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Blessé gravement l’an passé, 
rupture des ligaments croisés, 
Baptiste Chedal Bornu a repris 
les entraînements depuis le 
début du mois de novembre. 
Entre les séjours en hôpital, 
les séances de rééducation, le 
joueur n’a jamais lâché le pro-
jet de retrouver ses partenaires. 
Intégré dans le groupe lors des 
deux dernières journées avant 
la trêve le trois quart sait que 
la route est encore longue pour 
retrouver une place de titu-
laire, mais il voit la porte s’en-
trouvrir et ne veut pas voir le 
rideau tomber sur sa saison et 
sa carrière sans accompagner 
ses partenaires et son club vers 
une fin de saison dans laquelle 
le Stade Montois peut faire de 
grandes choses…

"Je ne veux pas finir ma carrière 
aigri et triste. J’ai décidé de rac-
crocher les crampons à l’issue 
de la saison. J’ai trente quatre 
ans et j’ai connu des joueurs 
qui n’ont pas eu la chance de 
quitter la scène dans de bonnes 
dispositions morales. Ils étaient 
aigris. C’est pour cela que je vis 
ces mois sans jouer en tant que 
titulaire avec une dose de cou-
rage nécessaire qu’il faut pour 
revenir de blessure, mais aussi 
avec un plaisir non dissimulé de 
m’entraîner et de prouver aux 
coaches que je peux encore ap-
porter quelque chose au groupe. 
J’aime à dire que je suis un peu 
comme un junior qui veut se faire 
une place. Avec de l’envie et du 
challenge aussi car on ne prend 
pas la place d’un autre, il faut 
mériter les convocations. Je le 

sais et je m’applique à cette ri-
gueur avec moi-même et ce tra-
vail nécessaire à fournir."

Un mois de janvier décisif
Avec les réceptions de l'USAP et 
Montauban, deux déplacements à 
Agen et à Albi, le Stade Montois 
s’apprête à vivre un mois de jan-
vier des plus durs. "Et des plus 
importants, car comme à l’habi-
tude depuis que je porte ses cou-
leurs, le Stade a réussi un début 
de saison avec de belles pro-

messes dans le jeu mais des 
résultats en dents de scie. Heu-
reusement, ou contrairement au 
passé, juste avant la trêve nous 
avons su accrocher une victoire à 
l’extérieur qui fait du bien et qui 
nous a replacés dans la course. 
Je crois même qu’au classement 
britannique nous sommes très 
bien placés." Des mots dits avec 

expérience et discernement par le 
joueur et qui lui permettent d’en-
chaîner  : "Si nous franchissons 
ce mois de janvier avec de bons 
résultats, à domicile et des points 
grapillés à l’extérieur (victoire 
ou bonus) nous pourrons lancer 
le sprint final sans avoir trop de 
retard sur les premiers. Et c’est 
en cela que nous sommes tous 
motivés avant ces échéances. 
Notre équipe possède une très 
grande force mentale démontrée 
la saison dernière mais aussi 
cette saison en fin de deuxième 
bloc. Nous aurons enfin les dix 
derniers matchs de la saison 
à notre portée pour réussir un 
grand truc  !" Là aussi, Baptiste 
ne cède pas à un faux enthou-
siasme, mais préfère la lucidité. 
Les Montois sont historiquement 

en PROD2 des accélérateurs de 
deuxième partie de saison, et  on 
ne voit pas pourquoi cette vérité 
ne serait pas reconduite en 2017. 
 
Plus froid, pus dur, plus âpre…
Le rugby est ce sport que l’on 
pratique par tous les temps. 
Baptiste Chedal en a sous les 
crampons et rappelle  "C’est une 
époque difficile pour les orga-
nismes car les chocs sont plus 
rudes, les chutes plus dures sur 
des terrains gelés ou détrempés, 
mais c’est une règle commune 
pour toutes les équipes et donc 
souffrir de ces aléas climatiques 
serait une fausse excuse. Nous 
avons les cartes dans les mains 
pour réussir une belle chose. Je 
souhaite participer et accompa-
gner mon équipe jusque dans les 
derniers instants de la saison. 
Vivre une belle fin de saison avec 
mon club serait vivre une belle 
fin de carrière…vous compren-
drez pourquoi je m’entraîne et 
pourquoi mon destin personnel 
est aussi celui du club."
N’est-ce pas là le modèle d’un 
lien fort et unique entre un joueur 
et son club ?
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